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L. P. NORMAND,

FEUILLETON CANADIEN.

D UNE

FEMME.
'ÉTAIT en 1839, par une belle ma-

tinée de juiu, je mle promnaciars vis-

à-vis la prison, à cet enrdroit oùt I "n
voit si bieni l'île ve. nélne, les

iIe3 du Boueberville et les riantes e:anpa-
gnres des environs-. de Voyais paier t imes
pieds, les sframbouts rapides et les g1 et-
tes à pleines voiles sembillanit uller plus vite
que le vent. Les matelots étendus sur les
vagues, regardaient, fuir la ville et chan-

taient. J'enviais leur bonheur. Ils étaient
si contents, si heureux J'éais absorib5
par ees idées de liberté, d'indépendance
dont tout homme doit jouir par droit do
nature, quand, tout-à-coup, une voix frap-
pe mon oreille : je umentenuds nonuer.
Je me retourne et apperçois un mouchoir
blanc flotter iL travers ne( des grilles de

la prison. Je ruconnia mon ami G****

qui mie criait: mais que fais-tu donc là?
attends-tu que j'aille te rejoindre ?. Te
compris que c'était un reproche qu'il
mu'adressait, car, comment pouvais-je l'at-
tendre, mon pauvre ami i Il était prison-
nier d'état.

Je m'approcha des murs, et le goôlier
après beaucoup de sollicitations, de prières,
je puis dire, me permet d'entrer voir les
détenus politiques.

Il y avait quelques teins que je m'en-
tretenais avec, uou ani,quand, tout-à-coup,
j'entends un bruit affreux de chaines, plus
du vingt bouches murmurant les paroles
les plu1s obscènes el à travers, des gémis-
semreurs confs. C'étaient les rimitels
comlhlunnlés à la déportation. Il devaient
parrsous un mois. Or, les condamnés à
l'exil sont sa.umnis à la plus stricte sur-
veillance: on les enchaîne aux pieds. Une
autre chaîne leur ceint le corps, laquelle
ýet jointe à un gros anineau de fer qui les
lie à la muraille. Précaution cruelle! pré-
caution liarbarei! comme si ces misilra-
bles créatures pouvaient s'échapper en
s'éança-t à travers un mur de six pieds
d'épiseur ! Vous avez.là, dis-jo à. mon
amui, un spectacle, bien repoussant dovant-

les yeux, et un même temps bien dignu
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,intérêt et peut-être de pitié. Ce sout, à
la Véritê des rebuts de la société, des ban-

dits, des voleurs, tous condamnés..as..

uiit. s'ils sont tots coupables ? Puis
ee bruit de cLainleS fit tuaI an cSur !

Tous .s.... umiis peuit-tre pa

toits eouîpables.......... .............. ......
Ta réflexion me parait bien Just.e. .'ai
souvent pensé la mêméie chose, on voyanIt

ce grand jetuhmme euchainé près de
cette grille. Il doit tre la viet ite de quel-
que trame ou la mîisère aua dû le fireer.
an crime. MiS voici les autres qui se re-
tirent dans leurs cellules: si tu aimes hei
éuotions, approche-toi de cette grille et
interroge done ce prisounier. Te suivis le

conseil de mon ami et m'approchai du
coîndauiné. C'était un jeune homme de 25
à 30 ans. La réc.hsion et les souffrances
J'avaient amaigrij mais ses traits étaient

réguliers, et sa figure annonçait de l'intel-
ligence, Dés qu'il i':apperçut, il s'assit
2ur le tas de paille où il était étendu, puis
après avoir paé un vieux linge sur ses
yeux comme poir essuyer une larne, il
me regarda d'un air fier et mie dit d'une
voix faible niais accentuée: les étrangers
n'apprtenit dlan Ces lieux Ie <le muant-
vaises uvelles...Etes-rvous porteur dl'u
arrêt de mort ou d'un ordre de partir à
l'instrnt, sans gn'il nous soit permis de
dire adien à iii iirat, à noS firmes 1

Puis se rejetant sur sa paile oh i ia

femme, dit-il, ia pauvre fLmme ! il n'y a
qI'Clete qi vienne quehpmfois me cousu-
ler ici ! Il n'y a qu'elle qui m'inapiro du
courage ! puis le malheureux su tordait
sur sU couche huîmai.

Je me reprochai ia curiosité. Je fus
BUr l- point de la quitter sans rien dire ;
mais, trappê6 des impresions que j'aurais

pû lîuilaisserr ion, nie dis-je, je ne parti-
rai pas ainsi; je ne veux pas emporter
avec moi l'idée qu'il puisse croire que je
prends plaisir à le voir souffrir.

Je suis bien peiné, mon ami, lui dis-je,

de n'avoir pas de bonnes nouvelles à vous

alpprendlre ; mais, ait moinus, je vous assu-
re que j'en ai point qui puisse aggraver
voire position. Ami . qu'entends-je?
ami !...... Oh ! je n'eu ai plus d'ami ! je
n'en aii pills ; il n'y a que iat femme qni
pense à m'oi!. néanmoins, le ton avec

lequel Vous padez indique de la franchise

et m'inspire de k. confiance; cu outre je
veux Vous t:tre part de mies intentions.
Puis ... qtau' tndmue ous ie trahirez......?

Je compte si peu sur le sutec4s que je par-
lerai sans crninte.

Yeuillez bietu vots approcher, monsieur,

car pour moi, cela ni'est impossible : et il

me montrait ses chaines......Vous désirez,
sans doute, savoir pourquoi jo suis détenu
ici ? Je vais vous le dire, J'ai volé... Oui,

monsieur, j'ai volé.... une demi piastrol
Mais monsieur, on m'avait refusé tout se-
cours; je ne trouvais aucun ouplui et ma
femme se mournit de faim.... Je ne suis
pas moins coupable aux yeux le la loi, je
le sais ; mais monsieur, dites-moi, suis-je
ooupnble aux yeux de Dieu ?...Mais.
j'etendls dt bruit, au dehors : c'est pro-
bablemnent ia fimme, c'est l'heure à la-
quelle elle n coutuume do venir me visiter.
Tenez, monsieur, vous m'avez l'air hon-
nêtre ; je ne crains pas de parler devant

voits. J'ai forné titi projet d'érasion-
niais <-ctut sans dotte, une do ces chimères
conmme il m n' passe à elaque instant par

la tête, depuis six mois,.... néanmoins, je
je Veux que-vons mî'entendiez le connîîîuu-
niquer à nia femme, je veux que vous
voyez comiiimlîent elle l'aceueillera, avec

dévouemeint, avec quel courage delle 'va

entreprendre de me sauver. Alors si elle

succombe dans l'entreprn-ise, si Pon resserre
mes chaines, eh bien, vous récomesere-
le courage malheureus, n'est-ce pas ?
Vous veillerez à ce qu'une femme ne
nieuirre pas de faill, rîuiaml je ser-ai parti.
Vous promettez, n'est-ce pas? Allons-vite,
cachez-vous derrière cette porte, près de
ma grille. Ecoutez bien; mais, aupara-

vant, jurez-moi, je vous en prie, jurez ......



LITTÉRATER CANADIEN. 91

Je promis tout et ie enlcchai à l'endroit in-
diqlté.

L. D. R.
(La site (tm prohlain unmro.)

DE

-*c-

1 V.

(Ar fr)
-.- Reontez, Mile., dit Villebin 'd'ine

voix tremblante, celui qu'elle niie, qui
brûle pour elle; evlui qui lui a icrit der-
ièwireriient une lettre jii'mlle n'a proiable-
ment pas vire, celui gîi tne l'oubliera ja-
mais; ceirai là, Mlle., est devant vous....
C'est moi.

-Vous ! Ste. Aune tut born Dieu ! s'é-
cria Mlle. Ledri Ci Se Irappanlt dans les
iiltaîs î> phlisîars reprises, Vous

-3Moi, répéta Villeb(n ; et cette bles-
sure qui mae retient au lit n'est qu'un stria-
tagè i qne j'ai omloyé pour hl voir.

---. His vous ravez le diable au corps,
dit Mlle. Ledrn, en riant et enîaplaudis-
int. Un Lomme qui s'expo.«is. poir

voir soit imito doit i'aimî'r beaucoup.
Vous méritez 'le l ir. ditmlnieu r,' 't
vous prounel que Je e is fdî' ' ma p-
nre, je vais aller cheriri' .1lulia. Comame

el va être 'nte al ! il f . \ rtbane !
EIl' va <'a sauter dc joe tedzmi

Et 31b:. t<drm sorit préeiitrannent
d' la clam; l ro.......................

Il Mtit done arria-, ce aiorejnnt si déa-
ré ! ce mnment do délieS !..... .ce pis
bein amuoient de la vie 1...

Oh ! Vill'boni, tri viLs m.ir -a loisir cette
etiflui pour qui tit nas tarit soupiré, cette
entîh à qui ti aois jurer ttrna] amaour;
à <lui ta dois. consacrey ton exinene....

Oh ! Vill'buînî ! la voici ! Dieu! qu'elle
est belle ! qu'elle est devine !.... Cet air
de douceur, ces chîarmes cnflXntins! ce
sourire gracienx! cet incarnat si vif '.. .

Ces yeux qui brillent et vous cflamn-
meut ! cet air qui vous séduit! ce regard

rui vous charme et vous invite ! cette dé-
marche qui vous enchante ! cette bouche
qui vous jure amour et fidélité et vous
promet le bonheur!........ tout ceci ne
vois tuuebera-t-iI pas, ô célibataires insen-
eibles !...........

Je la dire i rian de l'entrevue de nos
ysr;îaes ulants ; rie dévierai pas de la
route que je ime 1Suis tracée eu écrivant
cete nouvelle. La critique de tins esprits
ctrèrs et de is prétenridus sages a trop

d'ailenee aujourd'hui, pour qne.,je me
pennîîeUte de la braver. Il me suffira de
dire que le grand serinent de fidélité fut
prononcé de part et d'autre. .

Le lendemain Villebon n'était plus ma-
lade ! Avec une main comme celle de l'a-
Mui, on1 est bientôt guéri !.

V.
cOirLoTS-M EU RTRE.

Deux mois s'étaient écoulés depuis ces
évènements ; Mlle. Ledru avait été fidèle
à sa promesse, sons préjudice aux cir-
conslaicîes qu'elle avait été obligée de nd-
nager avec M. Miehelon. C'était une soi-
rée d'automne. La neige tombait par lar-
ges floçons étolés et avait déjà blanchi le
toit ries édifices et les routes publiques.

Trois hommîtes, passablement mal vêtus,
battaient la irnige avec leurs pieds devant
une auberge de chétive apparence, située
dans titi des carrefurs du fabtltouirg St.
Jean, et regarlaien t avec intérêt à travers
les fetntLmrs étr'oites du second étage une
mmiliitude detigrrs agitùes qui passaient
et a ient nu son' d'un violon et d'une
criettise mariait ensemtle commulte

ven 1 chiat. Cet t' musique cix tapis franc
paraissait fhire utn effet extraordinaire sur
no09 tio indviduî.

-(utns, dit l'un d'entv'etx?
.-N ai n'avons pas de paet'ind. Point

d'argmat, point de .usse.
-est Cgal; c'est ine belle musique,

sur mon ame hein, Phibert?
-Si j'eusse su cela, dit un troisième,

nonunîné Iipon, j'aurais mis mon p'tit ha-
bit -à la française et mon fichu tde gros de
Naples. Bate au ça doit tre une fière
anse ! lein, J71 ?

-Ce peudard là ne nous avertit jamais
quand il fait des bals.

-- irons, entrons <lit Tim ; let us go!
-Bonjour, M. Barbillet.

-Bonjour, votre serviteur, messieurs.
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M. Barbillet était, cmme il le diait
lui-même, très occupé ce soir là dans
Soit boarditng hoults'. loard?±r1in : k e
comne ce mut sonnîîe bi.e mi h P l'o-
roile qu e l 'ex pression fram;ao ! (i tn a
1i:m- dire; c'-t une belle selimi que Van-
ghlication !. - . - . . - . - - - -

I le boarding h-,s. d M. i1. ii L-t
n'était riel de bien rv. Un mnymir
tout rongé, dens tabittes char-e, de
bouteilles vides, une d(n-dor 'e de
iJ'res, une boite de rn-i ovais 'i.- :our
les élégnts; c'lait là touti la i> rie dc

l. Irbillet. Le bcron/ng /''s se cm-
poSait d'une eitrée, d'înî petit saiîn, de
deux petits trous noirs destinés aux clirin-
bres i coucher, et le second étage qui n'é-
tait qu'une vaste salle à dan'er.

C'était le jour de la Ste. Cathîerine. M,
Brbillet célébrait l'anniversaire de la
naissance de sa #I,/mne. Il était daus son
Juil iress.' Un chapeau de castor gris, un
habit de drap bleu à boutons jaunes, ille
lorgnette avec uine chaîne de cuivre bien
luisaut, des pantalons plissés, une clisnîk
blanche à jabot, un énorme col qui lui
masquait la moitié die la figure et lui cou-
pait les oreilles, un foulard de soie rouge
feu, choses qu'il n prenait quo danos ]cs
grandes solennilés !

M. Barbillet était un homme qui aimait,
comeiiio bien d'auîtres, à se donner bian-
coup plus d'importancec qu'il n'en avaiT.
Il éuiSSissait aezvi i Yc avec u J qli Il
avait affaire; la lupîa rt dl'eiimr' eux,
n'ayantI ni rdention, ri savoir vivre. M.
.Iarbillet s'était Ihit uni accueil de grands
mots, de phrases emphatiques qu'il vouts
débitait ià tout propos.

Ce soir là il avait line à répondre au:
félicitations, aux sinhaits qu'ou lui adres-
sait a tout moent.

-Eh bien, lsurs, dit-il à Pibeiirt
et à ses deux corîmpagnoîts, après que les
allants et venaits curent ratisfa leur pre-
mière soif, vous n'allez pas vous joindre à
la foule de mes enviés ? Madane célèbre
aujourd'hui l'a nuiversaire de sa naissance.

-C'est îmssacrant, dit Lapon, je îi'ai

pas la mine à danser ce soir.
-J'ai ui justancorps qui vnus fera à

merveille, dit M. B3rbillet; si vous voit-
lez passer dans la chambre à coucher et
changer, vous Utes le bienvenu.

Lapon ne se fit pas prier ; il revilit
quelques minutes après,

-ouis voyez, lit M. Bllarbillet, vous,
voilà comme le livori des Grâces t

--Oui, mais lxtî-a / çia m'serre vilai-
:îînemt, allez, M. flarbillet t dit Lapon en
''rîl,.ii:îa t.

-Hah: el-a se u:ossera. Vous n'avez
pas acutume, v'oez-vous, votre taille

au caric-d-s md
-Mlos, munlus, dit Phibert; wille

fes .,j ýi hâte dle yr.
-- Moi 11(1%, dit Lapon. II
--Epè moi, dit. Jnm! I/irra vie &oy /

Piuri- ceix quii n'ont pas d'idée d'un
bal à l'huile en ihrme. je vais tâcher de
Ji eni dnier une petite.

Il semblle que dans ces soirées, le ha-2 se piit à réunir dos ligures fcoinées
exprès, et capables tie cadrer avec le reste.

Gous apprcvezdas tous les coins de
longs visages étroits et bltnies, à cheveux
plats et luisants, qui s'entreregardeut niai-
serent, dans une posture nonehulante, au
commuencenment de la veillée.

Aussitôt que Lapon, Phibert et Jim en-
trèrent dains la chambre, un jeune homme,
port:tnt un ruban vert au bras et parais-
seait être le maître les cérémonies, vint
les prendre par la main et les conduisit
dovant ii siége un peu plus élevé que les
nutres et leur fit signe de saluer. C'était
*lu trôlîe d la reine du bal.

Mîaame Barbillet était, comme son ma-
ri, dans toute sa splendeur. Un énorme
t -ant jallle avec pîlumiiîette renversée, une
robe il plis tournés, fulbablas ondoyants,
1n: rn ceinturoi. couleur dû soufre qui
Ilui pîenait sur les tat!u, un bouquet de
ro>se à lit eintule, ue paire de gante
bine:s h jour, un cachernire tout neuf:
tel tuait, Mile. Ilrbillet, élloîissante et
ladiîîirationi de tour le innuide.

Mlde. Ba rbill-et (. était souriante ; elle se
phsait à lancer -t tout proes des Sarcas-
ltes qui n'était pas toujours spirituels,
mlnais qui avaient I'teet de fuire rire.

Ap rès une demi-heure d'inaction, le
maire des cérémonies, s'adressan:t 11 La-
port :

-Mais, dites dione, Vous, l'ami, vous
un'avez pas encore dansé 1 Que dansez-
vous ?

-Ue gigue simple, bateau J. dit La-

-Voici votre danseuse, monsieur.
F'ii'rito.

(La sute ait iuprochai nutméro.).


